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Circuit « Le Bourg de Sannat il y a un siècle ». 

(Le point de départ est en face du porche de l’église) 

 

Photo N°4 : « La Route de Mainsat ». (Actuelle Rue des Trois-

Fonds) 

 

 

 

Résumé : Cette photo est légèrement antérieure, comme 

l’atteste la construction d’une maison dont on connait 

approximativement la date (1905). Cette rue était également 

une importante rue commerçante, le long de laquelle on 

trouvait, toujours entre les deux guerres, une ou deux 

épicières suivant les époques, idem pour les couturières ou les boulangers, 

une modiste, un menuisier, un entrepreneur de battage, un coiffeur, un 

sabotier, et même un médecin. 

L’actuelle « Rue des Trois Fonds », pour les anciens Sannatois était la « Route de 

Mainsat ». La signalisation routière actuelle, privilégiant les axes 

départementaux, invite les automobilistes à allonger un peu leur parcours, et à 

délaisser le chemin traditionnel, plus court, mais plus étroit sur 3 km, en déviant 

le trafic par la route de Reterre. Aussi la pancarte actuelle n’indique-t-elle plus 
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que les noms des villages que dessert l’ancienne route de Mainsat (La Louche, 

Les Bordes etc…). 

Le nom actuel de la rue, lui-même, semble relever d’une erreur de transcription, 

assez ancienne et reprise par l’IGN. Les « fonds » en question sont plutôt des 

« fonts », c’est-à-dire des sources ou fontaines, nom occitan que l’on trouve 

souvent dans notre région pour désigner des lieux où apparait l’eau. Ce qui est le 

cas dans les champs situés en contre-bas du Bourg. 

La datation de cette photo est un peu plus aisée, la construction d’une maison 

permet de la préciser. Elle se situe vers 1905, date approximative des travaux. 

A droite on reconnait l’Hôtel des Voyageurs décrit dans le commentaire de la 

photo 3. A gauche, la première maison est celle que l’on voyait à droite sur les 

photos 1 et 2. La vigne qui grimpe le long du mur est la même que sur la photo 1. 

Cette maison était la principale épicerie du Bourg à la fin du 19ème siècle et au 

début du 20ème, aussi n’est-il pas étonnant d’y trouver une publicité pour le 

chocolat Menier, la marque de chocolat la plus importante de l’époque. Dans 

cette rue se trouvaient successivement, à gauche, l’épicerie Valluche, qui sera 

remplacée à partir des années 30 par l’atelier de couture des sœurs Busset 

(Henriette et Marie). Puis dans la maison suivante une modiste, Angèle Soulier, 

et ensuite une épicerie, celle de Marie Galland, dont le mari Jean était 

entrepreneur de battage, et dont le frère Julien Valluche, avant de mourir en 

1916 au Fort de Vaux, fut boulanger. Puis suivait une autre épicerie, celle de Julie 

Mourlon, dont le mari Joseph était menuisier (mais son atelier se situait dans le 

Bourg-d ’en-haut), et la fille Louisette couturière. La maison suivante, avant 

l’étroit passage, était celle du coiffeur, Louis Delage, qui devint secrétaire de 

mairie, et par la suite déménagea route de Saint-Priest. Il fut remplacé un peu 

plus tard dans ces lieux, toujours pour y exercer l’art de la coiffure, par Marius et 

Simone Gayet.  

Enfin dans cette belle et originale maison, parée de la pierre des Fayes, qu’il a 

fait construire en 1925, le Docteur Jean-Baptiste Devillechabrole soignait la 

population sannatoise souffrante. 

A droite, ne se trouvaient que deux échoppes, la première dans le virage, la 

boulangerie de la famille Delage, Ferdinand le père et Henri le fils, et à la sortie 

du Bourg, mais en fait déjà au Chez, un sabotier, homonyme du coiffeur, Louis 

Delage, dont l’épouse Alphonsine devint après-guerre la cantinière pour les 

enfants de l’école. Passé la boulangerie, les autres maisons situées sur la droite 

n’appartenaient plus au Bourg, mais faisaient partie d’un faubourg, le Faubourg 

du Chez, qui a gardé ce nom. Il était habité par des paysans et des maçons. 
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Question 4 : Devant la maison en construction se trouve un échafaudage. 

Aujourd’hui les échafaudages sont constitués de tubes métalliques qui s’emboitent. 

Autrefois ils étaient constitués de perches de bois. Comment étaient-elles 

assemblées ? 

a- Par des cordes ? 

b- Par des longs clous (ou pointes) ? 

c- Par des chevilles de bois ? 

Rendez-vous au panneau N°5, fixé sur le pignon de la maison située en face 

du porche de l’église.        …/… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


